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Le mot du Premier Signataire

Chère et cher camarade,

Tu vas découvrir au gré de ces lignes les idées et propositions de notre Plan d’Action
National. Notre collectif s’est créé en octobre dernier autour d’un constat clair : il est temps
de réinventer la social-démocratie au sein des Jeunes Socialistes.

Nous sommes attachés aux valeurs qui ont fait les grandes heures du socialisme : Solidarité,
Écologie et Jeunesse, elles sont nos marqueurs face à la droite libérale de Macron-Ciotti.
République, Humanisme et Vivre Ensemble, elles sont notre digue face à l’extrême-droite de
Le Pen-Zemmour. Cette lutte doit être notre priorité, en proposant des solutions
sociales et écologiques, crédibles et novatrices.

Nous devrons réinventer notre mouvement, en cela, nous mettrons en place des grands
moments de débats et de travaux qui permettront aux Jeunes Socialistes de prendre toute
leur part dans cette lutte. Nous devons ensemble relancer les fédérations disparues. Nous
devons soutenir les fédérations en reconstruction, pour que chaque jeune puisse trouver
sa place au sein de notre organisation. Soyons les porte-voix de cette jeunesse oubliée
par Macron.

C’est avec honneur que j’ai été élu premier signataire de notre Plan d’Action National.
Membre du PS et des JS depuis 2016, j’ai vu notre mouvement se dilapider à Bondy.
Animateur Fédéral des JS d’Indre-et-Loire et membre du Bureau National des JS depuis mai
2022, je crois que les Jeunes Socialistes peuvent bâtir un mouvement à la pointe des
combats qui nous attendent. Demain avec ton soutien, nous mettrons en place une Direction
Nationale des fédérations, pour les territoires, car nous sommes profondément tournés vers
une décentralisation de notre mouvement.

Pour nos combats passés mais surtout futurs, Ensemble Réinventons !

Cédric ARDOUIN



Convocation du Conseil National réunissant toutes les fédérations au moins une fois par
trimestre pour que le CN devienne un réel organe de décision politique. 

Ce congrès est celui où nous réinventons les Jeunes Socialistes. Bien plus qu’un congrès,
nous allons rebâtir l’organisation qui animera les jeunes du Parti Socialiste pour les années à
venir. Ce congrès doit-être celui du débat, sur notre organisation et sur notre ligne politique.

Pour cela, nous devons porter à l’unisson le renouveau, « Ensemble, Réinventons ! ». C’est
un travail de plusieurs mois qui nous a amené à écrire ce Plan d’Action National, dans
l’optique de retrouver l’idéal que “le Parti Socialiste peut être pleinement lui-même,
c'est-à-dire social-démocrate” P. MAUROY en 1991. 

RÉINVENTONS NOTRE
MOUVEMENT !

Le renouveau des Jeunes Socialistes, il nous faut rénover notre mouvement et ses pratiques.
Depuis plusieurs années, le socialisme a perdu sa boussole militante. Nous ne sommes
devenus qu’un parti d’apparatchiks en lieu et place d’un parti de militants. Nous devons
repenser et solidifier le lien entre l’appareil et les camarades de nos territoires afin que
chacun puisse influer sur la vie de notre mouvement. Redonnons les Jeunes Socialistes
aux Jeunes Socialistes !

Quelle organisation pour réinventer les Jeunes Socialistes ?

Les Jeunes Socialistes doivent ouvrir les portes à une organisation décentralisée et basée
sur ses fédérations, notre maillage territorial est une chance pour notre organisation. Les
camarades de nos fédérations sont le poumon militant et idéologique des Jeunes Socialistes
et au-delà du Parti Socialiste. Nous ne pouvons pas imaginer une reconstruction de notre
organisation sans mettre en avant nos territoires et les camarades qui les composent. 

Nous devons faciliter les campagnes locales spécifiques aux fédérations en accompagnant à
la fois financièrement et politiquement les militants et les animatrices et animateurs fédéraux.
Nous devons aussi aider les Jeunes Socialistes privés de fédération à en reconstruire une
dans leur territoire.

Aussi, notre organisation nationale doit être un outil de formation. Formation des
animateurs fédéraux et animatrices fédérales d’abord mais aussi des militants en général. Les
membres de la direction nationale doivent se déplacer dans les fédérations pour informer sur
le fonctionnement de l’organisation et former les militants sur différents sujets et sur les
techniques militantes.

Notre organisation porte également un objectif de renouvellement de la classe politique.
Pour cela il nous faut négocier nationalement et fédéralement pour que les Jeunes
Socialistes trouvent leur place dans les élections et dans la mesure du possible en position
éligible.



Mise en place d’une pétition des JS. Un texte rassemblant 10 % des Jeunes Socialistes
peut être mis aux discussions et au vote du Conseil National sur initiative des camarades. 
Création d’un Kit du jeune militant pour les nouveaux adhérents avec un badge, un livret
de  nos actions et un textile/casquette. 
Nous réunirons une fois par mois les AF, pour répondre à leurs besoins.
Création d'un groupe de formateurs qui se déplaceront dans les fédérations pour former
tous les militants.

Défendre auprès du Parti Socialiste la création d’un statut permettant l’adhésion aux JS
sans adhérer automatiquement au PS pour 15 €.
Conserver l’adhésion automatique des JS pour tout adhérent de moins de 30 ans au PS.
Retrouver notre autonomie de parole vis-à-vis du Parti Socialiste.

Pour une autonomie retrouvée !

La force des Jeunes Socialistes a toujours été son autonomie. Depuis la reprise en main du
MJS prononcé par Olivier Faure en 2020, notre mouvement a perdu toute autonomie vis-à-
vis du Parti Socialiste. Bien que nécessaire à cette époque au vu des risques encourus par
nous toutes et tous, que cela soit du point de vue juridique ou moral, nous devons acter le
plus vite possible notre retour à l’autonomie qui a été notre marqueur comparé à la plupart
des autres organisations de jeunesses en France.

L’un de nos anciens aspects qui a permis selon nous les grandes heures de notre
mouvement était la possibilité de prendre sa carte au MJS sans besoin d’être adhérent
du Parti Socialiste. Bon nombre de camarades à l’époque ont pris leur carte au parti après
l’avoir pris aux JS. 

RÉINVENTONS NOS COMBATS !
Défenseur de l’idéal Social-Démocrate, nous proposons un ensemble idéologique bâti sur les
combats que mène notre parti depuis 50 ans et qui doivent forger le monde que nous
voulons pour la jeunesse. 

Chacune de nos propositions sera l’objet de discussions, de débats, de contradictions car
c’est l’ADN des Jeunes Socialistes. Nous devons plus que jamais nous saisir de tous les sujets
sans en laisser un seul de côté pour ensemble bâtir l’idéal que nous voulons. L’idéal que nous
recherchons ne doit jamais conduire à préférer le social au sociétal, ni même esquiver des
sujets qui nous sont propres, comme l’immigration, la laïcité ou la sécurité. Nous devons
forger une idéologie pour le Socialisme et la social-démocratie de demain.

Face à la précarité étudiante, soyons acteurs des combats !



Nous portons des propositions claires pour les étudiants en développant le système de
bourses pour venir en aide à plus de jeunes dans le besoin et de revalorisation des
bourses.
Nous défendons également le versement des bourses sur 12 mois car la précarité
étudiante ne se déroule pas uniquement de septembre à juin.
Nous soutenons plus que jamais la généralisation et la pérennisation du repas CROUS à 1
€ pour toutes et tous.
L’attribution des logements doit se faire avec la prise en compte de la distance avec le
logement familial, un jeune de province doit passer en priorité s’il va faire ses études à
Paris par exemple.
Nous défendons également un grand projet de construction et de réhabilitation des
logements CROUS. En effet, à l’été 2021, 350 000 demandes ont été transmises aux 26
CROUS pour seulement 175 000 places.
Les nouvelles constructions de logements Crous doivent être dignes avec une superficie
minimale de 15m².
Plus aucun étudiant ne paiera de Dépôt de Garantie pour un logement. 
La gratuité des protections périodiques pour les -30ans. 
Enfin, nous devons atteindre un investissement de 3 % du PIB pour l’enseignement
supérieur et la recherche.

La crise COVID-19 a révélé aux yeux de nos compatriotes un sujet que nous, Jeunes
Socialistes, dénonçons depuis longtemps : la jeunesse souffre et se précarise ! “Macron,
Président des Jeunes”, c’est en réalité la baisse des APL, le service national universel, le refus
des repas Crous à 1€ pour toutes et tous, la proposition de prêt de 10 000€ pour commencer
sa vie active endettée. Le Gouvernement fait le choix de l’inaction comme le rappelle P.
KANNER “le seul truc qu’il ait fait pour la jeunesse, c’est d’être lui-même jeune ! C’est
un Président jeune. Mais il n’a rien fait pour eux”. Face à la souffrance de la jeunesse,
nous devons porter une voix de solidarité concrète et ambitieuse.

Un logement digne pour toutes et tous

La crise Covid a été révélatrice du coût que représente le logement pour les ménages
français, en particulier la jeunesse qui n’a été que trop touchée par cette crise Covid, l’isolant
du travail et rendant difficile de trouver ou de garder un logement.

Si le “bouclier logement” proposé dans le programme d’Anne Hidalgo était un premier pas
pour cantonner le logement à un certain pourcentage du revenu d’un ménage, il était
néanmoins incomplet. Sa technicité nécessitant un travail complet de longue haleine sur le
fond du sujet. Un travail qui nécessite plusieurs années d’expérimentations et de débats avec
les acteurs spécialisés dans le logement pour aboutir à un dispositif efficace et viable.

Nous Jeunes Socialistes devons agir pour que la Jeunesse bénéficie d’un logement digne.
Que ce soit par le blocage des révisions de loyers à 1% pour les -30ans, par l’étendue de
l’éligibilité de la Garantie Visale au 16-18ans, le blocage du taux d’emprunt immobilier à 1%
pour les -30ans ou encore que chaque Jeune puisse bénéficier d’un “bouclier tarifaire
énergétique permanent”. Nous devons également agir sur la construction de centres
d’accueil et l’accompagnement des personnes sans domicile fixe, pour mieux les
protéger et les réintégrer dans la vie active. 



L’orientation est aujourd’hui en panne dans notre éducation. La sacralisation de l’université a
entraîné une vision des élèves des filières professionnelles comme d’une forme d’échec
scolaire. C’est pourtant le moyen pour beaucoup de se former dans le domaine qu’ils aiment et
qui permet une entrée dans le marché du travail facilitée.
L’entrée dans le marché du travail reste cependant très compliquée car les entreprises sont
face à un changement générationnel majeur avec une jeunesse qui, à juste titre, est beaucoup
plus soucieuse de son bien-être. Ainsi, il faut accompagner les entreprises vers ce
changement et les encourager à faire confiance à cette jeunesse qui arrive, notamment en
étendant l’alternance à toutes les formations universitaires et plus tôt dans le cursus. 

La loi Climat et Résilience 2021 est une mauvaise loi, imposant des critères de performance
énergétique, alors que les systèmes d’aides à la rénovation énergétique ne sont pas assez
importants. Une politique publique devra être menée sur la rénovation énergétique qui assurera le
renouvellement écologique de la France. 

Jeunesse et travail, trouvons l’équilibre !

Face à la gauche populiste du droit à la paresse et des allocs, nous défendons la gauche du
travail. Nous défendons la valeur travail et au-delà nous souhaitons redonner de la valeur au
travail. Nous portons cet idéal où le travail doit permettre l’épanouissement des individus tout en
permettant au collectif de s’épanouir aussi. Notre objectif commun doit-être de rendre le travail
moins pénible, physiquement et mentalement, et de gagner à terme du temps de vivre et non du
temps de paresse. Cela ne peut-être permis que par la remise en cause de l’actuelle valeur du
travail. Le travail n’est pas rémunéré à sa juste valeur et nous devons, nous Jeunes Socialistes,
porter le combat de la redistribution des richesses du travail.

Nous devons également penser à l’insertion des jeunes dans le marché du travail. Pour cela, il faut
agir à deux niveaux : l’orientation et l’entrée en tant que tel sur le marché du travail. 

La culture et la Jeunesse toujours en lutte ! 

Certains pensent que lorsqu’on parle de culture aux jeunes, ils ne savent pas ce que c’est ! Nous
devons véritablement mener une politique approfondie sur la Culture. Comment reprocher à des
jeunes de ne pas bénéficier de la Culture, alors qu’une place de Cinéma coûte presque 13€,
qu’une place de Concert coûte presque 50€, et qu’un livre coûte presque 15€. 

Les Jeunes Socialistes doivent impérativement se saisir d’un tel sujet, pour permettre l’accès à la
Culture dès le plus jeune âge. Notamment en créant des plages aménagées dans le cursus
scolaire avec des après midi dédiés aux arts créatifs et des après midi dédiés aux loisirs. En
renforçant les dispositifs nationaux existants permettant de payer un abonnement au théâtre, une
place de concert, des cours de musique ou encore des abonnements mensuels à des revues
culturelles et scientifiques, à la presse…

Jeunes Socialistes donc jeunes européistes !

Dans une Europe où les crises se succèdent et s’accumulent, il nous faut, nous Jeunes Socialistes,
être à l’avant-garde des combats de demain pour la transformation de l’Europe libérale vers une
Europe des solidarités. Nous devons plus que jamais réaffirmer notre identité européenne à l’heure
où les partis eurosceptiques montent en puissance. 



Européistes, nous défendons l’Europe de la défense. Face à la guerre, nous devons continuer
le travail commun entrepris au niveau européen pour coordonner notre défense au-delà de l’OTAN
afin de créer une véritable coopération des armées européennes dans un esprit de dissuasion.
Européistes, nous défendons l’Europe des solidarités avec la création d’un SMIC européen et
une harmonisation des taxes et des impôts afin de garantir une concurrence loyale entre les pays
membres de l’UE et de l’Espace Schengen. Relançons également les débats sur les traités
européens. 
Européistes, nous défendons l’Europe de la jeunesse qui doit encourager les échanges
ERASMUS avec une prise en charge totale des frais. Nous devons également élargir les pays
faisant partie du programme ERASMUS vers le Maghreb ou les pays des Balkans qui ne sont
aujourd’hui que des pays partenaires. 

Harcèlement scolaire, arrêtons l’indignation, passons au combat !

Avec l’affaire du jeune Lucas qui s’est pendu à la suite du harcèlement homophobe dont il a été
victime, nous avons toutes et tous été indignés. Mais, quand nous regardons les réseaux sociaux,
beaucoup ont eu l’air de découvrir que le harcèlement scolaire existait. Mais Lucas n’est qu’une
victime de plus du harcèlement. Un élève sur dix a été victime au cours de son parcours scolaire
de harcèlement moral ou physique. 

Comment oublier Charlie, 7 ans, qui en 2018 en pleurs raconte son envie de se suicider “je veux
rejoindre le bon Dieu, de mourir”… Comment oublier Ambre, 11 ans qui a sauté du 4ème étage de
son domicile en 2022 ; Thybault 12 ans qui s’est pendu dans sa chambre en 2018 ; Dinah, 14 ans qui
s’est pendue dans sa chambre en 2021…

Tous ces noms qui nous ont émus, mais sans qu’aucune action de préventions, de soutien,
d’amélioration n’ont été portées, pour que tous ces jeunes ne soient pas oubliés et qu’aucun autre
jeune ne subisse ces violences. Nous devons rendre obligatoire des heures de vivre ensemble et
de lutte contre le harcèlement dès le CE1. Nous devons encourager les formations des
personnels enseignants et des encadrants afin qu’ils soient formés à reconnaître les signes de
harcèlements, à entendre la parole des victimes et pouvoir agir rapidement pour éviter les drames. 

Jeunes socialistes, nous devons agir pour mettre fin au harcèlement scolaire !

Jeunes Socialistes, à nous la ruralité !

Issus des territoires, nous sommes beaucoup de notre courant à venir du monde rural. Nous
connaissons et vivons les problématiques de nos terroirs. Les françaises et les français qui votent
pour le Rassemblement National dans nos campagnes, ce sont celles et ceux que nous croisons au
bistro, au marché, aux fêtes de villages. Car demain, nous devrons convaincre ces jeunes et ces
moins jeunes de voter PS, nous devons nous emparer du sujet de la ruralité !



Depuis bien longtemps, nous pensons que les simples propositions de défense des services
publics et des mobilités sont les bonnes lignes de campagnes électorales, mais nous le voyons
aujourd’hui, que ces éléments de langage ne sont plus suffisants. Il est important de réapprendre à
parler à la ruralité, les problématiques ne sont pas les mêmes que dans les métropoles. Nous
devons aujourd’hui porter un nouvel idéal de société rurale. Face à un exode urbain qui
commence et qui s’est accéléré avec la crise COVID, nous devons répondre aux besoins de ces
néo-ruraux. Nous devons être moteur des liens intergénérationnels en portant des propositions
innovantes pour permettre, par exemple, aux jeunes de trouver un logement en lien avec une
personne âgée isolée. Cela permet de rompre avec l’isolement et la précarité de la jeunesse, en
proposant des loyers solidaires en contrepartie d’un temps de présence aux côtés des seniors.
Nous devons repenser les nécessités de transports avec notamment les besoins des jeunes de
mobilités inter-rurales sans passer forcément par les préfectures.

Nous devons, nous Jeunes Socialistes, être l’étendard de la jeunesse rurale oubliée !

Réinventons notre modèle économique !

Le capitalisme est un modèle économique permettant aux plus riches de devenir encore plus
riches, sans jamais redistribuer les richesses. Mais nous devons bien être conscient, que le
capitalisme est ancré dans les modèles économiques modernes. F. MITTERRAND en 1989 évoquait
les inégalités de revenus, “il convient d’empêcher que l’écart continue à se creuser au
détriment des salariés, d’accroître la lutte contre la fraude fiscale, de réduire ceux des
avantages fiscaux qui accroissent les inégalités, d’utiliser les prélèvements sur la fortune
mobilière et immobilière pour développer le logement social et l’emploi”. Ainsi, le cœur
même du Parti Socialiste a toujours été de lutter contre les inégalités en défendant un modèle
capitaliste basé sur la redistribution des richesses. Le système capitaliste ne se définit plus
comme celui de Marx, il est devenu le fait d’entreprendre, de créer son entreprise. Pourrait-on,
aujourd'hui, parler de capitalisme pour un jeune, partie de rien qui lance son entreprise ?

À l’heure de la mondialisation, sortir du capitalisme se résumerait à s’isoler des échanges
internationaux. C’est pourquoi, nous défendons une juste répartition avec un encadrement des
différences salariales comme cela a été proposé durant la campagne présidentielle, par un
encadrement des dividendes en forçant à la redistribution auprès des salariés en priorité, par la
taxation des GAFAM et des entreprises qui profitent de la crise économique pour augmenter leurs
profits et leurs dividendes. Nous devons mettre les fruits de l’abondance dans le panier des
travailleuses et des travailleurs !

Pour construire ce nouvel idéal, nous lancerons un grand moment de concertation avec
l’ensemble des camarades qui le souhaitent pour construire un nouveau modèle économique.
Cette grande concertation se clôturera par une convention nationale, que nous Jeunes Socialistes
porterons fièrement. 

Immigration, apportons enfin des propositions de gauche

Selon un sondage Sopra Steria de mars 2022, à la question “d’une manière générale, diriez-vous
que l’immigration est un sujet qui vous inquiète ?”, 71 % répondent “beaucoup” ou “assez”. Entre
débat politique nauséabond de Zemmour ou de Le Pen, l’immigration est devenue le terreau de
l’extrême-droite. Face à cela, la gauche n’a pas réussi à imposer ses idées dans le débat public.
Pour nous, il est temps de mettre la question de l’accueil et de l’intégration au centre du débat à
gauche pour contrer le discours xénophobe de l’extrême-droite.



La République ne peut rester spectatrice face à la misère. Notre devoir, nous, pays des Lumières et
de la solidarité, est d’accueillir les personnes qui fuient la guerre et la misère. Mais la question se
pose de l’intégration au sein de la communauté nationale. Face à l’extrême-droite qui reporte
l’unique responsabilité sur les migrants, nous devons répondre que la République doit prendre
sa part de responsabilité. Nous ne pouvons rester sans réagir face aux camps de fortunes, aux
“jungles” qui se construisent dans le pays. Nous devons entreprendre un grand plan de
construction de centres d’accueil pour les migrants afin de les accompagner dans les
démarches administratives mais aussi dans des recherches d'emplois, dans l’apprentissage du
français, pour une meilleure intégration.  

La République, c’est nous !

Alors que les démagogues gagnent du terrain dans les urnes, nous devons, nous Jeunes
Socialistes, être les garants de la République. Nous nous refusons au discours du “tous pourris” et
aux soi-disant antisystèmes qui, bien souvent, n’en sont que des produits. Nous l’avons vu au cours
de la dernière présidentielle, l’extrême-droite progresse et se renouvelle, elle n’en devient que plus
dangereuse et se rapproche de plus en plus du pouvoir. Face à cette menace, nous ne devons
jamais accepter les fronts républicains à demi-mots, les “ni-ni” et les marchepieds du RHaine. Le
message est clair, face à l’extrême-droite, on fait barrage !

Il faut pouvoir critiquer la Ve République qui montre ses limites et ses faiblesses. Mais la simple
incantation de la VIe République n’est pas suffisante. Demandez à des Jeunes Écologistes, des
Jeunes Communistes et même au sein des Jeunes Socialistes que voulons-nous comme VIe
République, vous entendrez beaucoup de versions différentes. Nous défendons un grand débat
sur la Ve République au sein de notre mouvement. L’identification des problèmes est primordiale,
c’est un préalable à toute position sur le maintien de la Vème République ou la nécessité de
passer à la VIème République. Avec toujours comme seul objectif les besoins des Françaises et
Français et les conséquences qu’un tel changement pourrait engendrer pour eux. 

Enfin, nous sommes porteurs d’un idéal d’universalisme républicain car la République n’est
pas une idée. Nous devons être lucide sur le fait qu’aujourd’hui, trop de nos concitoyens sont
jugés ou discriminés sur leur couleur de peau, leur orientation sexuelle, leur religion... Nous nous
devons d’être à l’avant-garde des combats contre toutes les formes de discriminations car elles
n’ont pas et n’auront jamais leur place dans notre République. Nos différences nourrissent la
République mais la République doit toujours être au-dessus des individus. La laïcité est une
condition à l’universalisme républicain et au savoir vivre ensemble. Nous devons lutter contre les
intégrismes, religieux ou non, car la loi de la République prime toujours. C’est par le respect des lois
de la République, la remise en question par la réforme de celles qui ne permettent pas
l’épanouissement collectif et par notre combat commun à la défense de notre République que
nous pourrons demain garantir l’harmonie républicaine.

Sécurité et Défense, faisons entendre la gauche de Gouvernement

Nous voyons le monde s’enliser peu à peu dans la guerre, entre l’invasion de l’Ukraine par Vladimir
Poutine, qui est le seul responsable ; les tensions en Mer de Chine avec les velléités impérialistes
de Xi Jinping ; les Yéménites qui sont les victimes de la guerre à distance entre l’Iran et Arabie
Saoudite ; la colonisation de Netanyahou en Palestine ; face à ces menaces d’embrasement,
l’OTAN est une chance car elle assure notre protection commune par la dissuasion d’une attaque
conjointe des forces de l’Alliance. Car comme le disait François MITTERRAND “le pacifisme est à
l’Ouest et les euromissiles sont à l’Est”.



Nous devons réaffirmer notre soutien aux forces de l’ordre, garants de nos Droits et Libertés. Nous
devons porter un message clair, la police ne tue pas, elle nous protège. S’il faut réformer la
structure en proposant plus de formations des policiers, une augmentation des effectifs qui
s’accompagne d’un renouvellement matériel pour exercer leurs missions, revenir à une police de
proximité, nous devons aussi permettre un meilleur accompagnement qu’il soit psychologique
avec des cellules anti-suicide (46 policiers et 22 gendarmes se sont suicidés en 2022) ou un
accompagnement pour le changement des conditions de travail, de vie, car derrière cet uniforme il
y a des Femmes et des Hommes qui partagent les mêmes difficultés quotidiennes que l’ensemble
des Françaises et Français. 

Egalité Femmes-Hommes, notre combat commun

 Un combat du 21ème siècle est l’égalité femmes-hommes et le respect des femmes. Nous ne
pouvons occulter le fait que pendant bien longtemps, la société française été une société
machiste et basée sur la domination de l’homme sur la femme. La société tend progressivement à
changer, et notre rôle est de soutenir, encourager et accompagner ce changement. Mais
beaucoup reste à faire et en tant que parti politique, nous devons traduire nos combats dans la loi,
que ce soit la gratuité des protections périodiques, ou bien la création d'horaires aménagés en
période en cycle menstruel.

Nous devons durcir les règles, les contrôles et les sanctions autour de l’égalité femmes-hommes.
Les salaires des femmes sont, à postes et expériences comparables, 16,3 % inférieur à celui des
hommes selon une note de Agirc-Arrco de 2021. De même, atteindre une réelle égalité salariale
permettrait de financer la caisse des retraites à hauteur de 4 milliards d’euros minimum par an.
L’égalité femmes-hommes était soi-disant la “grande cause du quinquennat”, Emmanuel Macron a
prouvé depuis 6 ans que cela n’est en réalité que la “grande inaction du quinquennat”.

Notre combat, c’est aussi de respecter les femmes et de les soutenir à travers le monde. En Iran,
les femmes se révoltent pour gagner leur liberté. La réponse faite par le régime des MOLLAHS est
la répression et la mort. Plus que jamais, soyons leurs soutiens dans le monde libre : Femme, Vie et
Liberté. 

En France, 99 % des femmes ont déjà été victimes d’un acte ou d’un commentaire sexiste. Pour
cela, nous devons former plus de policiers et de policières à recueillir la parole des femmes, nous
devons dès l’école apprendre à la jeunesse de demain le respect et à lutter contre les violences
sexistes et sexuelles. Ce combat sera long, mais il est de notre devoir de le lancer ou rien ne sera
jamais fait. 

 Enfin, nous devons aussi regarder vers nous, Parti Socialiste et Jeunes Socialistes, il y a tant à faire.
Dans certaines de nos fédérations, dans nos pratiques, dans nos façons d’agir, nous devons nous
aussi changer. Nous aurons besoin de nous former, tous, pour mieux comprendre ce que les
femmes subissent au quotidien. Nous avons beaucoup à apprendre pour pouvoir mieux lutter.
C’est par cette lutte, par cette formation interne continue contre les VSS que nous pourrons
retrouver confiance en ce monde politique très masculin. Nous pouvons sans difficulté constater
dans nos organisations internes, que les femmes sont largement minoritaires et que si certaines
occupent des responsabilités, leur nombre n’est pas encore suffisant. Nous avons besoin de
vous.

Sauvons la planète, sauvons la jeunesse de demain !



“Et 1, et 2, et 3 degrés, c’est un crime contre l’humanité”, ces chants, nous les avons entendus, nous
les avons même chantés. Notre défi est d’être l’épine dans le pied du parti pour aller toujours plus
loin dans la transition écologique. Les climatosceptiques ont tendance à minorer le phénomène en
s’exclamant qu’il s’agit simplement de passer de 10 à 12°C ! 

Il nous faut porter une parole crédible et raisonnée sur les solutions à apporter. Nous, nous
positionnons en faveur d’un mix énergétique entre le nucléaire, principale source d’énergie
décarbonée, et les renouvelables. Nous devons être conscients des limites de ces énergies
intermittentes. Le principal problème de notre temps consiste à stocker l’énergie que nous
produisons, pour nos périodes de fortes consommations. Ce manque nous contraint
considérablement à acheter de l’énergie à l’étranger, nous rendant dépendant des gros
producteurs.  Le mix énergétique nucléaire/énergie renouvelable est la solution à la transition
énergétique verte et sans augmentation des coûts pour les ménages les plus précaires. 

Partisans d’une croissance socialement et environnementalement viable, nous nous refusons aux
discours de décroissance portés par une partie de la gauche. La croissance est source de
richesse à partager en particulier à destinations des plus précaires tout en accélérant la transition
écologique dans les domaines de l’énergie ou du transport.

Nous devons également porter des réformes écologiques en faveur de la jeunesse. Nous devons
par exemple rénover les logements étudiants et internats pour une meilleure empreinte carbone
pour permettre aux jeunes de vivre dans de meilleures conditions et de diminuer leurs factures
énergétiques. Ainsi que mener une politique importante sur la rénovation énergétique des
logements sociaux. De même, nous devons porter une grande politique de transports des jeunes,
et sur ce point, les socialistes sont avant-gardistes avec Carole Delga et les trains à 1 €, la
gratuité des transports à Montpellier avec Michael Delafosse, la gratuité pour les moins de
18 ans et bientôt pour les 18-25 ans avec François Bonneau. Nous devons encourager les élus
locaux socialistes à mettre en place progressivement la gratuité des transports pour les jeunes et
les personnes en situation de précarité. 

Fin du monde, fin du mois, même combat, un combat des Jeunes Socialistes !


